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RÉSUMÉ  

 

Au Burkina Faso, l’insuffisance de l’offre des services de santé moderne 

conduit à l’émergence de la médicine traditionnelle où on compte un 

tradipraticien de santé pour 500 habitants. Ceci accentue la pression sur les 

ressources naturelles végétales. L’exploitation des plantes pour les usages 

médicinaux ne se fait pas sans porter préjudice aux plantes. L’objectif de 

cette étude est d’appréhender l’impact de l’exploitation traditionnelle sur les 

plantes médicinales à savoir Sclerocarya birrea, Lannea microcarpa  

Securidaca longepedunculata et Cassia sieberiana dans les Communes de 

Kokologho et de Ténado. La méthodologie est basée sur des études 

floristiques à travers 56 placettes d’inventaires de 2500 m2 et sur une enquête 

ethnobotanique auprès de 288 personnes. Les résultats montrent que les 

espèces médicinales surtout Securidaca longepedunculata avec une absence 

de sujets à diamètre moyen et gros, sont rares dans les sites de l’étude. Cela 

est dû à la forte exploitation par les mauvaises pratiques d’excavation et 

d’écorçage que ces plantes subissent. Ces opérations d’extraction qui 

touchent plus spécifiquement certaines plantes menacent parfois celles-ci de 

disparition. Ces résultats révèlent que les bonnes pratiques de gestion qui 

encouragent le suivi d’une extraction durable des espèces végétales devraient 

être utilisées comme stratégie de conservation. 

 

Mots-clés : PFNL, médecine traditionnelle, pratiques d’extraction, 

dégradation, Burkina Faso. 
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ABSTRACT  
 

Extraction of ntfps and threats on species available in Burkina 

Faso : case study of Kokologho and Tenado in the Central West Region 

 

In Burkina Faso, the inadequacy of the offer of modern health services led to 

the emergence of traditional medicine, which includes a health care 

practitioner for every 500 inhabitants. This increases the pressure on natural 

plant resources. The exploitation of plants for medicinal uses is not done 

without damaging the plants. The aim of this study is to understand the 

impact of traditional farming on medicinal plants namely Sclerocarya birrea, 

Lannea microcarpa Securidaca longepedunculata and Cassia sieberiana in 

Kokologho and Tenado Communes. The methodology is based on floristic 

studies through 56 plots of 2500 m2 inventories and ethnobotanical surveys 

of 288 people. The results show that the medicinal species especially 

Securidaca longepedunculata with a lack of medium and large diameter are 

rare in the study sites. This is due to the heavy exploitation by the bad 

practices of excavation and debarking that those plants undergo. These 

extraction operations that affect more specifically some plants also threaten 

them to disappear. These results reveal that good management practices that 

encourage the monitoring of sustainable extraction of plant species should be 

used as a conservation strategy. 

 

Keywords : NTFPs, traditional medicine, extraction practices, degradation, 

Burkina Faso. 

 

 

I - INTRODUCTION 

 

Les plantes médicinales naturelles sont d’une importance socio-économique 

capitale dans la majorité des pays de l’Afrique subsaharienne [1 - 6]. Plus de 

80 % des populations rurales en l’Afrique de l’Ouest se servent des produits 

naturels pour les soins de santé [7 - 13]. Des études réalisées au Burkina Faso 

montrent l’importance de l’usage multiple des produits forestiers non ligneux 

(PFNL) et la place importante qu’occupent les produits médicinaux [14 - 19]. 

Dans ce pays, les Communes rurales dépendent des PFNL médicinaux pour 

les soins domestiques ou pour l’exportation et à long terme, cela a une grande 

implication pour la gestion des ressources végétales. Les produits médicinaux 

sont issus d’une diversité de plantes, arbres, arbustes, lianes, et herbacées et 

les principales parties ou organes utilisées sont les feuilles, les fruits, les 

écorces, les racines. Les exploitations ou les pratiques d’extraction ne sont 

pas sans conséquences sur certaines espèces pourvoyeuses de ces organes 

[20, 21]. Les pratiques d’extraction durable des organes des PFNL sont 
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considérées comme meilleures stratégies de générer des revenus tout en 

favorisant la conservation de la biodiversité [22, 23]. Dans la littérature, ces 

pratiques d’extraction durable sont définies comme un niveau d’extraction 

qui maintient la diversité végétale et permet la régénération des espèces sans 

perturber leur structure [24]. Cependant, pour que l’extraction soit durable il 

est important d’acquérir des connaissances sur la structure des espèces 

végétales, leur utilisation locale et l’impact des pratiques d’extraction sur 

celles-ci. Au Burkina Faso, il existe peu d’études sur l’impact des pratiques 

d’exploitation sur les plantes médicinales. Cette information s’avère pourtant 

nécessaire pour la planification d’une gestion durable et efficiente des PFNL. 

L’objectif de cette présente étude est 1) de caractériser la structure des 

espèces Sclerocarya birrea, Securidaca longepedunculata, Lannea 

microcarpa, Cassia sieberiana les plus exploitées dans les Communes de 

Kokologho sans proximité avec une  réserve forestière et de Ténado proche 

de la forêt classée de Tiogo et, 2) identifier les pratiques d’extraction et 

analyser l’impact de ces pratiques sur la survie des espèces. 

 

 

II - MATÉRIEL ET MÉTHODES 

 

II-1. La zone d’étude 

 

Les sites d’étude sont les Communes de Kokologho et Ténado de la région 

du Centre-Ouest du Burkina Faso. La Commune rurale de Kokologho qui 

relève de la Province du Boulkiémdé, est comprise entre 12°03’ et 12°16’ de 

latitudes nord et entre 1° 45’ et 2°02’ de longitudes ouest couvre 298 km². La 

Commune rurale de Ténado localisée entre 12°03’ et 12°22’ de latitudes 

Nord et entre 2°26’ et 2°54’ de longitudes Ouest, appartient à la province du 

Sanguié et couvre 894 km² (Figure 1). Cette dernière bénéficie de la 

proximité à la forêt classée de Tiogo (Figure 2). Sur le plan des 

caractéristiques physiques, le climat de la région du Centre-Ouest s’inscrit 

dans le domaine soudano-sahélien avec une pluviométrie comprise entre    

600 et 900 mm/an, une saison pluvieuse de 4 à 5 mois dans sa partie nord 

englobant la grande partie des provinces du Boulkiémdé et du Sanguié et de   

5 à 6 mois sur une grande partie des provinces de la Sissili et du Ziro au sud. 

La végétation de cette région appartient au domaine phytogéographique 

soudanien qui comprend deux secteurs : Le secteur nord-soudanien et le 

secteur sud-soudanien. Les sites d’étude se situent dans le secteur nord-

soudanien qui couvre les provinces du Boulkiemdé et du Sanguié et 

comprend une savane arbustive à arborée. La distinction entre les strates 

ligneuses n’est pas toujours très nette. 
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Figure 1 : Situation des sites d’étude dans la région du Centre-Ouest 

 
 

Du point de vue des caractéristiques socio-économiques, ces deux 

Communes sont de vieilles localités qui abritent chacune un noyau de 

peuplement ancien constitué d’autochtones Mossés représentant environ       

94 % pour Kokologho et  de Lellés, un sous-groupe de l’ethnie Gourounsi 

avec 98 % de la population, auquel sont venues s’ajouter progressivement des 

populations allochtones telles que les Mossés, les Peulhs, les Bissas, et les 

Dafings pour Ténado. L’effectif de La population de ces deux Communes est 

de 46295 et 48694 habitants respectivement pour Kokologho et Ténado en 

2006 avec les projections faites en 2015 selon le recensement général de 

l’Institut National de Statistique et Démographie. L’agriculture céréalière, les 

cultures de rentes et le commerce constituent les principales activités 

économiques des Communes de Kokologho et de Ténado. Les plus 

importantes productions céréalières sont le sorgho, le mil et le maïs. Pour les 

cultures de rentes, on retient la maraîchéculture avec l’oignon, les aubergines, 

la tomate, la carotte, les choux, le piment, l’ail et la fruiticulture avec la 

mangue, le citron, la goyave et la papaye. Le commerce concerne des 

marchandises telles les produits céréaliers, les produits de transformation 
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(beurre de karité, soumbala, dolo), les produits maraîchers (fruits et légumes), 

et les animaux ou produits d’animaux, ainsi que la commercialisation des 

plantes médicinales. Sur le plan sanitaire la Commune rurale de Kokologho 

dispose de 9 Centres de santé et de promotion sociale (CSPS) et de 9 dépôts 

de médicaments essentiels génériques (MEG) et celle de Ténado dispose de   

7 CSPS et de 7 dépôts MEG de plus ou moins bon état dans l’ensemble. Mais 

en 2014, la couverture sanitaire moyenne est de 6906 personnes par CSPS à 

Ténado et 7550 habitants par CSPS à Kokologho. Ces différentes couvertures 

sont insuffisantes au regard de la norme nationale qui est de 5000 habitants 

pour un centre de santé (PCD/ 2014). Cette insuffisance entraine le 

développement de l’utilisation des plantes médicinales. 

 

II-2. La méthodologie  

 

La méthodologie a consisté en la réalisation d’inventaires forestiers et 

d’enquêtes ethnobotaniques. L’inventaire forestier a été réalisé à travers un 

échantillonnage géographique pour l’implantation de 56 placettes 

d’inventaires de 2500 m2 chacune (Figure 2 et 3). Les placettes sont réparties 

sur 4 types de formations végétales qui sont : forêts galeries, savane arborée, 

savane arbustive et savane-parc. Cet échantillonnage donne en moyenne une 

placette pour environ 11 km² pour la zone de Kokologho contre une pour     

32 km² pour Ténado, Commune proche de la forêt classée de Tiogo. La 

distribution des échantillons de l’inventaire forestier national phase 2 (IFN2) 

selon les calculs, donne 6000 points d’inventaire pour tout le pays soit 1 point 

pour environ 45 km². Ce rapport donnerait à l’échelle de la zone d’étude au 

total environ 7 placettes par formation végétale et par site. Quant à l’enquête 

ethnobotanique, elle est fondée sur la réalisation d’un répertoire de produits 

forestiers non ligneux (PFNL) sur les marchés communaux pendant douze 

mois, suivies d’échanges avec les acteurs sur les utilisations des plantes. Ce 

qui a permis d’identifier les quatre espèces les plus touchées par les pratiques 

d’extraction. Le dispositif de 50 x 50 m de placette a été utilisé dans des 

inventaires des ressources pourvoyeuses de produits forestiers non ligneux. 

Les inventaires forestiers consistent à déterminer la densité, le « diamètre à 

hauteur de poitrine » et les états sanitaires des espèces médicinales dans les 

zones d’étude. Ils font ressortir un groupe d’individus qui sont ceux en stade 

de rémanents. Les rémanents sont les individus qui ont des diamètres à       

1,30 m du sol encore dit «diamètre à hauteur de poitrine (DBH)» ou 

supérieurs ou égal à 5 cm et les régénérations ont des diamètres strictement 

inférieurs à 5 cm. Ce sont des normes reconnues et acceptées sur le plan 

national et international [25]. Dans le cadre de cette étude, nous avons utilisé 

la circonférence à hauteur de poitrine (CBH), soit un « CBH » inférieur à 16 

cm. Ainsi la circonférence de toute espèce avec le tronc à 1,30 m du sol 



245   Rev. Ivoir. Sci. Technol., 33 (2019)  240 - 258 

Saïdou  SAVADOGO  et  al. 

atteignant 16 cm (C1,30m  ≥ 16 cm) a été mesurée à l’aide d’un ruban métrique. 

L’observation des états sanitaires tels que: « bon », « émondé », « écorcé », 

« troué », « parasité », « racine excavée » et « mort sur pied » ont été 

appliquée pour les rémanents et « coupé », « mort sur pied » et « bon état » 

pour les stades de régénération qui peuvent être des signes d’exploitation sur 

les espèces médicinales. La détermination de la structure de la végétation a 

été réalisée en regroupant toutes les espèces inventoriées en 5 classes de 25 

cm de diamètre : Classe 1 = [0-25[ ; Classe 2 = [25-50[ ; Classe 3 = [50-75[ ; 

Classe 4 = [75-100[ ; Classe 5 = [100-…[.  

 

 
 

Figure 2 : Disposition spatiale des placettes d’inventaire  

forestier à Kokologho 
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Figure 3 : Disposition spatiale des placettes d’inventaire forestier à Ténado 

 

Le traitement et l’analyse des données ont été réalisés sur le logiciel SPSS 

16.0. L’enquête ethnobotanique, basée sur un échantillonnage 

démographique a permis d’interviewer 288 personnes dont à 206 Kokologho 

et 82 à Ténado. La collecte des données ethnobotaniques a permis de 

recueillir auprès des populations locales l’importance des différents usages 

médicinaux des plantes locales comme Sclerocarya birrea, Securidaca 

longepedunculata, Lannea microcarpa, Cassia  sieberiana, en comptant pour 

chaque espèce le nombre d’apparition de ses produits sur les marchés 

communaux et en déterminant les parties utilisées. 

 

 

III - RÉSULTATS  

 

III-1. Structure des espèces 
 

Le regroupement des 4 espèces en classes de diamètre est représenté par les 

Figures 4. L’analyse du Graphique 4a montre une prédominance de Cassia 

sieberiana à diamètre faible à moyen à Kokologho tandis que les sujets à gros 
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diamètres sont uniquement représentés dans les formations de Ténado. 

Sclerocarya birrea est assez représentées dans les deux sites avec cependant, 

des individus à gros diamètre à Kokologho (Graphique 4b). Les individus à 

diamètre moyen et fort de Lannea microcarpa sont surtout prédominants à 

Ténado et ceux de faible diamètre absent dans les deux sites. Sa densité est 

cependant forte à Kokologho (Graphique 4c et Tableau 1). Dans l’ensemble 

des deux sites, c’est surtout les individus à faible diamètre 0 – 25 cm de 

Securidaca longepedunculata qui prédominent avec une densité de            

2,85 arbres/ha à Tenado (Graphique 4d et Tableau 1). 

 

 

  

 
 

Figure 4 : Structure de la végétation à Kokolgho et à Ténado 
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Tableau 1 : Densité/ha des espèces médicinales par localité 

 

 Cassia 

sieberiana 

Sclerocarya 

birrea 

Lannea 

microcarpa 

Securidaca 

longepedunculata 

Kokologho 4,30 1,43 7,58 0,72 

Ténado 0,75 1,43 4,28 2,85 

 

III - 2. Utilisation des plantes  

 

L’analyse des données de l’enquête ethnobotanique montre que l’écorce de 

Lannea microcarpa est peu signalée comme ayant des propriétés 

médicinales. 25 % des enquêtés l’ont évoqué dans les soins des candidoses 

digestives et les maux de ventre chez les enfants ou en association avec celle 

du Detarium microcarpum et soigne la maladie de New Castle chez les 

poules. Mais l’essentiel des écorçages est pratiqué, selon 75 % des enquêtés 

pour l’artisanat (Tableau 2). De ces écorces sont extraites des fibres pour la 

fabrication des nattes, des ruches et les cordages (Photo 1 et 2). Son 

utilisation n’a pas été mentionnée à Ténado. 

 

  
Cliché SAVADOGO S., 12/05/2014            Cliché SAVADOGO S., 4/01/2013 

 

 

 

 

Photo 1 : Ecorçage médicinal d’un 

pied de Lannea microcarpa à 

Kokologho 

Photo 2 : Ecorçage de Lannea 

microcarpa pour utilisation 

artisanale à Ténado 
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Tableau 2 : Pourcentages des réponses pour l’usage des plantes médicinales 

 

 Cassia 

sieberiana 

Sclerocarya 

birrea 

Lannea 

microcarpa 

Securidaca 

longepedunculata 

Kokologho 100 71 25 100 

Ténado 50 45 - 100 

 

Sclerocarya birrea, espèce appelée Noabga en mooré est un arbre à caractère 

dioïque dont les plantes femelles procurent les prunes alimentaires. Mais les 

pieds mâles (Noabraogo) sont recherchés pour le prélèvement des produits 

médicinaux selon 71 % de la population de Kokologho bien que l’espèce 

offre en général de nombreuses propriétés médicinales. La décoction 

d’écorce du tronc soigne les maladies cutanées et la lèpre. Selon 100 % des 

personnes interviewées à Kokologho et 50 % à Ténado, les écorces de Cassia 

sieberiana, sont prélevées pour des soins médicinaux (Photo 3). Cassia 

sieberiana ou Casse de Siéber en français et Koumbrsaka en mooré, est 

pourvoyeuse d’importants remèdes. Les racines en décoction sont utilisées 

contre la diarrhée et la dysenterie sanglante, certaines maladies vénériennes 

comme la syphilis et la blennorragie. Elles sont diurétiques et employées 

comme purgatives, vermifuges, aphrodisiaques. Elles soignent aussi les maux 

de ventre et la varicelle. Les écorces et racines sont vendues directement après 

l’extraction mais elles peuvent aussi être séchées ou incinérées et transformées 

en poudre. Cette poudre d’écorces des racines considérée comme 

antivenimeuse, purgative et anti-inflammatoire, soigne les céphalées, la 

rougeole et le paludisme chez les enfants. Dans les deux sites d’étude, la 

population est unanime sur les vertus médicinales de Securidaca 

longepedunculata. C’est un arbuste reconnu pour ses propriétés 

antivenimeuses. L’écorce des racines est utilisée pour soigner les morsures de 

serpents et son parfum très fort repousse les reptiles. Elle est utilisée comme 

vermifuge et soigne aussi les rhumatismes, les maux de ventre, la toux, la 

tuberculose mais vivement déconseillée aux femmes enceintes car elle a des 

propriétés abortives. La décoction des feuilles est un fébrifuge. 

 

III - 3. Pratiques d’exploitation et états sanitaires 

 

L’analyse des données de l’inventaire révèle que Sclerocarya birrea, 

Securidaca longepedunculata, Lannea microcarpa, Cassia  sieberiana sont 

beaucoup touchées par la pratique de l’écorçage et l’excavation. 
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Cliché SAVADOGO S., 28/4/2014 

 
Cliché SAVADOGO S., 3/5/2014 

 
 

Pour la technique de l’écorçage, ces espèces sont touchées à divers degré. 

Cassia sieberiana, est plus concerné dans la zone de Kokologho avec un 

pourcentage de 65,50 % des individus à cause du fort prélèvement des 

écorces médicinales (Figure 4 et Photo 3). Pour Sclerocarya birrea, 50 % 

des individus sont écorcés à Ténado contre 30 % à Kokologho. Les 

observations de terrain révèlent dans la zone de Ténado des écorçages répétés 

sur les pieds adultes (Photo 4). Lannea microcarpa est plus écorcé à Ténado 

avec 63,64 % des individus touchés. Securidaca longepedunculata est 

l’espèce de cette étude qui est la moins écorcée soit respectivement 25 % 

dans la zone de Kokologho contre 5 % à Ténado (Figure 4 et 5). Cependant 

elle est beaucoup émondée dans les deux sites (Tableau 3). En ce qui 

concerne la technique d’excavation des racines, Securidaca 

longepedunculata est l’une des espèces les plus sollicitées. Elle est pratiquée 

sur la quasi-totalité des individus de Kokologho soit 100 % et 98 % de ceux 

de Ténado (Figure 4 et 5). L’excavation des racines consiste en leur mise à 

nue pour l’exploitation (Photo 5 et 6).  

 

Trou 

Photo 3: Ecorçage à blanc sur 

un pied de Cassia 

sieberiana à Kokologho 
 

Photo 4 : Effets de l’écorçage 

sur un pied de Sclerocarya 

birrea à Ténado 
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Cliché SAVADOGO S., 31/01/2018 

 
Cliché SAVADOGO S., 31/01/2018 

 
 

 
 

Figure 4 : Pourcentage des espèces végétales écorchées par localité 

 
 

La bonne façon consiste à repérer la racine depuis la base de l’arbre, de la suivre 

pour en faire le prélèvement d’un morceau à une certaine distance du pied de 

l’arbre et de reboucher le trou après l’opération (information d’un tradipraticien). 

Cassia sieberiana est aussi fortement touché par les excavations de racines. La 

moitié (soit 50 %) des individus inventoriés de cette espèce à Kokologho comme 

à Ténado sont concernés par ce phénomène (Figure 5).  

Photo 5 : Excavation des racines 

autour d’un pied de Securidaca 

longepedunculata  avec attaque 

du pivot à Kokologho 

 

Photo 6 : Excavation des racines 

traçantes d’un pied de Securidaca 

longepedunculata sur une longueur 

de plus de 2 m à Kokologho 
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Figure 5 : Pourcentage des espèces végétales à racines excavés par localité 

 

Tableau 3 : Etat sanitaire des plantes en (%) de Kokologho Ténado 

 

Etat 

sanitaire 

Cassia 

sieberiana 

Sclerocarya 

birrea 

Lannea 

microcarpa 

Securidaca 

longepedunculata 

KKL TND KKL TND KKL TND KKL TND 

Emondé 87 20 90 50 92 57 100 100 

Ecorché 65,5 43 30 50 28 63,64 25 5 

Parasité 0 0 0 0 11 3 20 0 

Racines 

excavée 
50 50 0 0 0 0 100 98 

KKL : Kokologho ; TND : Ténado 

 

 

IV - DISCUSSION 

 

La réputation des PFNL médicinaux est liée au fait que les médicaments à 

base de plantes sont considérés comme peu toxiques et doux par rapport aux 

médicaments pharmaceutiques [26]. Mais la croissance démographique 

accroît les besoins en ressources végétales et engendre la compétition sur 

celle-ci mentionnée dans beaucoup d’études [24, 27]. La conjugaison des 

propriétés de non-exclusion d’une ressource collective et la rivalité dans son 

usage par les agents économiques peut conduire à sa ruine. La pression 

démographique sur les plantes médicinales est surtout aggravée par 

l’augmentation des besoins monétaires et les mauvaises techniques 

d’exploitation employées par ceux qui récoltent les parties des plantes pour la 

vente et entraîne la dégradation des ressources forestières [28]. Cela indique 

que, plus la dépendance et la demande en PFLN médicinaux est grande, plus 

sera la possibilité d’un grand impact sur l’environnement [29]. Les résultats 
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des inventaires forestiers révèlent en moyenne 40 % et 33 % des individus 

écorcés pour usages médicinaux respectivement dans la zone de Kokologho 

et de Ténado. Ces résultats sont sensiblement corroborés par ceux de 

Yameogo et al. [30] qui ont révélé dans leur étude qu’en moyenne, les 

prélèvements faits pour des utilisations médicinales concernent les écorces. 

Millogo-Rasolodimby et al. [31] indiquent que un quart des parties prélevées 

concernent les écorces du tronc. Ces proportions sont justifiées par le fait que 

les parties périphériques (feuilles et écorces) des plantes sont conseillées pour 

les soins, notamment chez les enfants. Ce qui est confirmé par les travaux de 

Zerbo et al. et Nacoulma/Ouedraogo [16, 32], qui stipulent que ces parties 

constituent les lieux de stockages de métabolites secondaires ou matériaux de 

base, protecteurs de l’organisme. Ces parties sont par conséquent les plus 

prisées [33]. Mais, il convient de reconnaître que tous les écorçages réalisés 
ne le sont pas uniquement pour des soins médicinaux. Dans la zone d’étude de 

Ténado, selon 75 % des interlocuteurs à travers les enquêtes ethnobotaniques les 

écorçages (soit 63,64 % des individus) réalisés sur Lannea microcarpa 

concernent l’extraction des fibres pour la fabrication artisanale des nattes, des 

ruches et des cordes. Contrairement aux études de Zizka et Al. [17] qui révèlent 

que cette espèce est beaucoup utilisée dans la médecine traditionnelle.  

 

La pression sur les espèces dans les sites d’étude pourrait expliquer l’absence 

de sujets à gros diamètres de Cassia sieberiana et de Lannea microcarpa à 

Kokologho pourtant bien représentés dans les formations de Ténado. Cette 

situation est liée au fait que Ténado est riverain à la forêt classée de Tiogo, 

une zone protégée. Securidaca longepedunculata est cependant la moins 

écorcée soit respectivement 25 % dans la zone de Kokologho contre 5 % à 

Ténado (Figure 4 et 5). Dans la première localité la rareté de la ressource 

pourvoyeuse conduit à l’exploitation des écorces à la place des racines qui 

sont les plus recherchées comme l’indique Zerbo et al. [32]. Dans les deux 

sites, il y a une absence d’individus à gros diamètre et une prédominance de 

ceux à faible diamètre de Securidaca longepedunculata. Les résultats des 

inventaires forestiers donnent en moyenne 37 % des individus Securidaca 

longepedunculata qui ont connu une excavation des racines. Ce phénomène 

touche aussi d’autres espèces médicinales [30, 31, 34]. Il faut reconnaître que 

les deux techniques d’exploitation à savoir l’écorçage et l’excavation sur les 

parties vitales des plantes contribuent fortement à leur destruction. Leur 

impact destructeur est affirmé par 65 % des personnes enquêtées à 

Kokologho et Ténado pour les écorçages et 89 % pour l’excavation des 

racines. Ces pratiques menacent de disparition certaines espèces médicinales 

comme Securidaca longepedunculata. Le plus souvent, cette espèce est 

déterrée pour la récolte de toutes les racines [11], portant ainsi préjudice à la 

survie de l’arbre. Aussi, des jeunes pieds sont déracines ou coupés en des 
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morceaux disproportionnés par rapport à leurs besoins. Selon 89 % des 

personnes enquêtées dans les sites de la présente étude, l’excavation des 

racines contribue fortement à la destruction des espèces pourvoyeuses de 

PFNL et l’espèce Securidaca longepedunculata est menacée de disparition. 

Cela est aussi mentionné dans les travaux de recherche dans la zone de 

Baskouré, dans la province du Kouritenga au Burkina Faso par Nadembega et 

al. [35] et ailleurs en Afrique de l’Ouest, où cette espèce devient rare dans les 

formations naturelles selon les vendeurs de PFLN médicinaux [2]. 

L'extraction destructrice à travers le déracinement et l'abattage des arbres 

pour la récolte de l'écorce a donc un impact considérable sur la régénération 

et le renouvellement des ressources végétales [13]. Les actions de lutte contre 

la disparition de Securidaca longepedunculata à travers la domestication en 

champs pourrait permettre de cultiver cette espèce qui a de véritables vertus 

thérapeutiques comme le note aussi Zerbo et al. [22].  

 

 

V - CONCLUSION 

 

Il ressort de cette étude que les espèces médicinales en générale et 

notamment Sclerocarya birrea, Securidaca longepedunculata, Lannea 

microcarpa, Cassia  sieberiana sont menacées de disparition dans les sites de 

l’étude suite à la forte exploitation qu’elles subissent. Mais ces résultats étant 

issus d’une étude globale sur les PFNL en général, il serait plus conséquent 

de conduire des investigations plus spécifiques sur l’exploitation des espèces 

ci-dessus citées. Le but de cette étude étant de promouvoir la préservation des 

plantes en général et celles médicinales en particulier, il convient de faire 

profiter aux exploitants, d’encadrement sur les techniques de prélèvement qui 

détruisent moins ces ressources et surtout sur les techniques de leur 

production. Pour le site de Kokologho le meilleur espoir est l’implantation 

très prochaine d’une unité de fabrication de produits pharmaceutiques dans 

cette commune rurale, dénommée AMANDA-PHARMA qui aura besoin 

d’être approvisionnée et qui, pour ses besoins, pourrait accompagner les 

herboristes dans leurs activités. 
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